
 

... Pour “marcher ensemble”, il est nécessaire que nous 
laissions l’Esprit forger en nous une mentalité vraiment 
synodale, en entrant avec courage et avec une liberté de cœur 
dans un processus de conversion dont l’Église a toujours 
besoin …   
 
La capacité d’imaginer un futur différent pour l’Église et pour ses institutions, à 
la hauteur de la mission qu’elle a reçue, dépend pour une large part du choix 
d’entreprendre des processus d’écoute, de dialogue et de discernement 
communautaire, auxquels tous et chacun peuvent participer et contribuer.  
 
En même temps, le choix de “marcher ensemble” est un signe prophétique pour 
une famille humaine qui a besoin d’un projet commun, en mesure de rechercher 
le bien de tous. Une Église capable de communion et de fraternité, de 
participation et de solidarité, dans la fidélité à ce qu’elle annonce, pourra se 
placer aux côtés des pauvres et des plus petits et leur prêter sa voix. Une Église 
synodale est un signe prophétique surtout pour une communauté des nations 
incapable de proposer un projet commun, qui permettrait de poursuivre le bien 
de tous : pratiquer la synodalité est, aujourd’hui, pour l’Église, la façon la plus 
évidente d’être « sacrement universel de salut » (LG, n° 48), « signe et instrument 
de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain » (LG, n° 1). 

 

 


